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Présentation de l'éditeur


    Dans les couloirs du Royal Coven, les apparences sont trompeuses… 


    Bien qu’elles pensent avoir déjoué la prophétie, les sorcières sont encore sous le choc des événements des derniers mois. 


    Le Cercle royal de Sa Majesté est sur le point de nommer une nouvelle Grande Prêtresse ; mais cela sera-t-il suffisant pour rétablir l’ordre ? Rien n’est moins sûr, car les sinistres agents gouvernementaux du Cabinet fantôme s’intéressent de près à ce couronnement… 





Autrice de best-sellers, journaliste et scénariste, Juno Dawson est l’un des écrivains anglais LGBTQ+ les plus importants, selon la romancière Val McDermid. The Shadow Cabinet est le deuxième volet de la trilogie The Royal Coven.




The Shadow Cabinet



Dédié à tous ceux qui ont déjà eu l’impression
 d’être des seconds choix.



« Le diable les marque généralement d’une marque intime, car les sorcières ont elles-mêmes avoué que le diable lèche une partie intime de leur corps avec sa langue avant de les accueillir comme ses serviteurs ; cette marque est généralement effectuée sous les poils d’une partie du corps, afin qu’elle ne puisse pas être facilement vue ou découverte, même si on les fouille. »



Démonologie, Jacques VI D’ÉCOSSE, 1597.




« Les attraper par la chatte. »



Donald TRUMP, 2005.
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Who’s Who



Hebden Bridge


Niamh Kelly – Experte de niveau 5

Vue pour la dernière fois lors d’une visite à sa sœur, plongée dans le coma dans un refuge du Cercle à Manchester. En couple avec Luke Watts, Niamh a perdu son fiancé, Conrad Chen, au cours de la révolte des sorciers de Dabney Hale une décennie plus tôt. Niamh accueille actuellement une ado orpheline, Theo Wells.





Ciara Kelly – Experte de niveau 5

Ciara, qui a perdu un violent combat contre sa sœur au cours de la révolte, est dans le coma depuis près de dix ans. Elle soutenait le sorcier renégat Dabney Hale pendant la guerre civile.





Elle Pearson – Guérisseuse de niveau 4

Elle, infirmière à domicile, a récemment révélé à son mari Jez, qui ne possède aucun pouvoir magique, qu’elle est une sorcière.





Theodora « Theo » Wells – Experte (niveau à confirmer)

Tout en s’identifiant déjà comme femme, Theo a effectué une transformation physique en combinant ses pouvoirs avec ceux de sa tutrice adoptive, Niamh. Soupçonnée auparavant d’être « l’Enfant impur », un suppôt du démon Léviathan.






Holly Pearson – Sentiente (niveau à confirmer)

La fille cadette d’Elle a récemment découvert ses pouvoirs et avait auparavant le béguin pour Theo.





Helena Vance (décédée)

Ancienne Grande Prêtresse du Cercle royal de Sa Majesté, Helena a trahi ses sœurs en invoquant le démon Bélial dans le but de tuer Theo et déjouer la prophétie de l’Enfant impur.





Snow Vance-Morrill – Élémentale

La fille adolescente de Helena a été éloignée de Hebden Bridge par ses grands-parents pour échapper à l’opprobre à la suite des agissements de sa mère.





Luke Watts – Ordinaire

Luke dirige un service d’épicerie et fréquente Niamh.





Jeremy « Jez » Pearson – Ordinaire

Le mari d’Elle, mécanicien, entretient – à l’insu de son épouse – une liaison avec la réceptionniste d’un hôtel du coin, Jessica.





Milo Pearson – Ordinaire

L’aîné d’Elle et de Jez ne possède aucun pouvoir magique, mais fréquente la même école que Theo et Holly.





Rév. Sheila Henry – Sentiente de niveau 3

La révérende a fondé la Cercle des Fiertés et siège au conseil d’administration du CRSM.





Annie Device (décédée)

Helena a assassiné la grand-mère d’Elle pour couvrir son alliance avec le démon Bélial.








Londres


Leonie Jackman – Sentiente de niveau 6

Fondatrice de Diaspora, un cercle mixte et indépendant pour sorcières et sorciers de couleur. Son frère Radley est actuellement introuvable, disparu depuis sa traque du sorcier déshonoré Dabney Hale.





Chinara Okafor – Élémentale de niveau 6

La petite amie de longue date de Leonie est avocate en droit de l’immigration dans une association à but non lucratif. Elle souhaite fonder une famille avec Leonie.







Le Cercle royal de Sa Majesté (CRSM) – Manchester


Moïra Roberts – Sentiente de niveau 5

La chef Cailleach d’Écosse est Grande Prêtresse provisoire depuis l’exécution de Helena.





Irina Konvalinka – Oracle de niveau 6

L’Oracle principale avait anticipé l’arrivée de « l’Enfant impur » et annoncé la venue ultérieure du Léviathan.





Sandhya Kaur – Sentiente de niveau 3

Assistante de la Grande Prêtresse.







La Cabale des sorciers – Manchester


Radley Jackman – Guérisseur de niveau 3

Le Grand Prêtre, le frère de Leonie, s’est lancé dans une mission pour appréhender Dabney Hale après son évasion de Grierlings, la prison du Cercle.






Dabney Hale – Expert de niveau 6

Le sorcier renégat a tenté un coup d’État au motif d’asseoir la suprématie de la magie. Il a piégé Helena afin qu’elle l’aide à s’échapper de Grierlings, et il est toujours en fuite.







Êtres célestes

Gaïa – terme, employé par de nombreuses sorcières de l’Ouest, pour décrire une déesse créatrice et divine. Les sorcières pensent être les émissaires de Gaïa sur terre.


 


Satanis – le plus puissant des démons piégés au sein de la réalité de Gaïa. Des siècles auparavant, les premières sorcières ont divisé cette entité en trois éléments de moindre puissance : Bélial, Lucifer et Léviathan.


 


Bélial – le roi démon de la Haine.


Lucifer – le roi démon de la Tentation.


Léviathan – le roi démon de la Peur









35 ans plus tôt…


Galway, Irlande

Aujourd’hui encore, on parle de la tempête qui s’est abattue sur l’Irlande lorsque Miranda Kelly s’est rendue à Inishmaan. On dit que les cieux, la mer et les falaises n’étaient qu’une masse grise et informe, et que, si le soleil s’était donné la peine de se lever, personne ne l’avait vu.


Les essuie-glaces déplaçaient l’eau sur le pare-brise en grinçant et Miranda, penchée sur le volant, scrutait la route d’un regard perçant. Elle avait un créneau de neuf heures pour se rendre sur l’île et rentrer avant que Brandan revienne de Dublin. Aujourd’hui, c’était sa seule chance. Elle savait qu’elle aurait dû se réjouir de l’attention qu’il lui portait, mais leur pittoresque maison de pêcheur à Galway commençait à lui faire l’effet d’une prison.


La signalétique du port de Rossaveel était allumée et elle quitta la route principale ; la voiture dériva presque à la surface de l’eau comme un patineur sur un étang. Le port des ferries était bien éclairé et elle ralentit à l’entrée du parking. Son estomac se noua lorsqu’elle vit que le guichet était fermé. Un homme en gilet fluorescent lui fit signe. Elle abaissa sa vitre de quelques centimètres.


Il dit quelque chose en irlandais en désignant le ciel agité.


— Je dois me rendre sur l’île, dit Miranda en anglais, son irlandais étant loin d’être au niveau.


— Ça risque pas d’arriver aujourd’hui. Rentrez chez vous.


Il la regarda comme si elle était folle et fila se mettre à l’abri.


Il était hors de question de faire demi-tour. Miranda gara l’Escort, récupéra son imperméable sur le siège passager et cala ses cheveux roux dans le col de son pull. Elle sortit sous l’assaut du vent et de la pluie. Le vieux ferry familier des îles d’Aran tanguait et oscillait au port, comme un chien au bout d’une laisse. Tenant sa capuche sur sa tête, Miranda courut jusqu’à la petite marina où étaient amarrés les bateaux de pêche qui cliquetaient et s’entrechoquaient à leurs amarres. Il devait bien y avoir quelqu’un à bord de l’un d’eux.


Effectivement, une faible lueur vacillait à l’intérieur d’une des cabines et la silhouette d’un homme se déplaçait. Miranda remonta le remorqueur en courant, tout en agitant frénétiquement les bras. Le pêcheur essuya la condensation sur la vitre, certainement pour s’assurer qu’il ne rêvait pas.


— Bonjour ? lança-t-elle.


Le pêcheur, sa barbe blanche jaunie par la nicotine, émergea de la cabine.


— Tout va bien, ma petite ?


— Je dois aller à Inishmaan ! s’écria Miranda pour se faire entendre par-dessus le vent. Vous naviguez aujourd’hui ?


— Par ce temps ? (Il la regarda comme si elle était folle.) Vous avez perdu la tête ?


Miranda avait envie de le secouer, de lui hurler au visage pour lui faire comprendre. Au lieu de quoi, elle s’efforça de garder un ton calme.


— Il le faut.


— Vous allez devoir vous débrouiller, chérie.


Il rentra dans la cabine avec un signe de tête condescendant.


Il n’avait pas tort. Elle ne pouvait pas se débrouiller seule. Miranda n’était pas une sorcière assez puissante pour faire la traversée en volant. Du moins pas encore. À mesure que les bébés grandissaient, ses capacités s’accroissaient.


Elle avait espéré ne pas être obligée d’en arriver là.


— Vous allez m’emmener sur l’île.


Il s’arrêta net et tourna la tête vers elle. La pluie coulait sur son nez épaté, rougi par le froid, ou la boisson, ou les deux. Il la regarda d’un air absent, presque comique.


— Je vais vous emmener sur l’île.


Miranda grimpa précautionneusement à bord en tenant son ventre gonflé. Elle sonda son esprit. Il s’appelait Seamus.


— Seamus, nous serons en sécurité. Je vous le promets. Maintenant, allons-y. Aussi vite que vous pourrez.


Avec des nausées matinales qui duraient jusque tard dans l’après-midi, elle avait l’habitude de se sentir mal. Le bateau était ballotté par les eaux troubles et tumultueuses. De ses mains roses et rugueuses, Miranda agrippa un bastingage dans la cabine et fit tout ce qu’elle put pour maintenir le bateau stable. Depuis qu’elle était enceinte, ses pouvoirs avaient augmenté. Jamais, auparavant, elle n’aurait été capable de stabiliser le navire dans des eaux aussi agitées. Elle avait peur. Son petit cercle à Galway séchait et même les contacts de Brendan à la Cailleach lui avaient dit qu’il n’y avait absolument aucune preuve que les enfants à naître posséderaient des capacités surnaturelles.


Alors comment font-ils cela ? Qu’est-ce qui grandit en moi ?


Une nouvelle vague déferla sur la proue et elle se concentra. Si ce voyage devenait un suicide, qu’est-ce que Brendan penserait d’elle ? Elle n’avait pas laissé de mot, n’avait rien dit au Cercle. Personne, pas même ses amies, n’était au courant de ses plans. Peut-être qu’Aoife ou Laura pourraient le deviner. Pour quelle autre raison une sorcière se rendrait-elle à Inishmaan, qui plus est dans son état ?


Tandis que sa concentration lui échappait, le pauvre Seamus sembla reprendre conscience de son environnement.


— Continuez ! ordonna Miranda, reconnaissant à peine le courage dans sa propre voix.


Loin du port, les vagues semblaient se calmer, et la mer gonflait comme le ventre d’une immense bête, qui inspirait, expirait, inspirait, expirait. Le petit remorqueur fit de son mieux pour franchir ces sommets.


Lorsque les lumières de la côte percèrent vaguement les embruns, Miranda se laissa tomber à genoux, épuisée. Ils y étaient presque. Il fallait encore que Seamus les guide jusqu’au port. Une nouvelle fois, Miranda utilisa son don pour stabiliser le bateau et le guider à travers les flots. La coque grinça. Elle aurait dû emmener un élémental, l’intégrer à son projet.


En voyant le navire approcher, deux hommes accourent du poste de secours. Un homme grisonnant lui jeta une corde et l’enroula à l’amarrage.


— Seamus ! Tu es complètement fou ?


Miranda précéda Seamus sur le quai.


— Laissez-nous, ordonna-t-elle aux nouveaux venus.


Ils obéirent et retournèrent sans réfléchir à l’intérieur.


Elle se tourna vers Seamus.


— Vous allez m’attendre ici.


Elle essuya la pluie sur son visage et s’éloigna sur la jetée, une longue bande de béton qui s’avançait dans la mer. Le port était battu par les vagues qui éclaboussaient la passerelle. Miranda se dirigea vers la terre d’un pas décidé.


Par un temps plus clément, Brendan l’avait un jour emmenée dans les îles d’Aran. C’était il y a de nombreuses années, après qu’elle se fut enfin installée à Galway, et ils étaient venus voir le Céad le jour de la Saint-Patrick. Les îles étaient belles et reculées, un aperçu de ce qu’était l’Irlande, et de ce qu’elle est encore par endroits, des centaines d’années auparavant. Brendan lui avait expliqué que l’électricité n’était arrivée ici que dans les années soixante-dix.


Les îles possédaient un pouvoir inhérent qui leur était propre, et qu’un niveau 1 pouvait ressentir. Le millénaire dans la roche calcaire chantait son aria ancestrale alors qu’elle atteignait la route – si on pouvait l’appeler ainsi. Il y avait une station de taxis désolée – une cabane en tôle ondulée, en réalité – juste devant la marina, et il y avait de la lumière. Bénie soit la déesse. Inishmaan était la moins peuplée des îles et elle avait redouté une longue marche.


La porte était verrouillée, mais elle frappa jusqu’à ce qu’une femme au visage rougeaud jette un œil par l’entrebâillement.


— Qu’est-ce que vous voulez ? demanda-t-elle. Le port est fermé aujourd’hui.


— Je dois me rendre au Doolin Cottage, s’écria Miranda par-dessus le bruit du vent.


Une grimace de dégoût à peine dissimulé déforma le visage de la femme.


— Vous, les filles du continent. Oh oui, on sait ce que vous venez faire. Z’êtes une honte. Pensez à ce pauvre petit enfant.


Les mains de Miranda se posèrent aussitôt sur son ventre. Ce n’était pas un avortement qu’elle recherchait.


— Ce n’est pas ce que vous croyez.


La compréhension, puis la peur se lurent sur ses traits.


— Z’avez rien à faire ici. Personne sur cette île ne vous emmènera là-bas, sorcière.


Miranda rassembla ses forces.


— Vous allez m’emmener au Doolin Cottage.


Elle répéta le regrettable processus tout au long de la traversée de l’île, contrôlant la femme acariâtre, Gràinne, depuis la banquette arrière du taxi. Les femmes, en général, étaient plus déterminées que les hommes et plus difficiles à diriger.


Dans les collines, les routes n’étaient guère plus que des chemins, séparés des pâturages sans fin, dont les herbes argentées ondulaient sous le vent, par des murs en pierre sèche. Gràinne arrêta la voiture. La pluie martelait le toit comme s’il tombait des boulons.


— Qu’est-ce que vous faites ? Continuez.


— C’est là-haut, répondit-elle d’une voix morne. Il faut terminer à pied. N’y a plus de route.


— Très bien. Attendez ici.


L’ordre cogiterait pendant une heure environ dans l’esprit de la femme. Ça lui laissait un peu de temps.


Miranda ferma son manteau trempé et sortit sous la pluie battante. Fouettée par le vent, elle grimpa la pente en suivant un chemin boueux. Elle avait presque fait le plus dur lorsqu’elle aperçut un mur de pierre délabré, puis le cottage à moitié détruit qui se dressait au-delà.


Il était bas, telle une gargouille au toit de chaume sur la colline, surplombant les falaises au loin. Personne ne viendrait ici par hasard et c’était peut-être le but recherché.


Un portail rouillé pendait sur ses gonds et Miranda prit soin de ne pas l’arracher complètement. Il n’y avait pas de jardin à proprement parler, seulement une poignée d’arbres en fuseau pourvus d’une poignée de feuilles. Une faible lueur de lampe à pétrole oscillait à l’intérieur. Il y avait quelqu’un. Miranda frappa à la porte branlante et attendit, la gorge nouée.


La Vieille aux Aiguilles. Toutes les sorcières d’Irlande connaissaient ce nom. Peu de choses peuvent effrayer une sorcière, mais elles savaient qu’elles ne devaient pas frapper à sa porte. Miranda frappa une nouvelle fois.


— Madame Cleary ? Vous êtes là ? (Elle entendit des bruits de pas à l’intérieur.) Je m’appelle Miranda Kelly. Je suis une sœur. Du Cercle de Galway.


Une latte de parquet grinça de l’autre côté.


— Qu’est-ce qui t’amène ici, ma sœur ? demanda une voix âgée, tremblante.


Miranda faillit pleurer de joie.


— J’ai besoin de vous. Je ne savais pas où aller.


La porte s’ouvrit et la chaleur d’un feu l’accueillit, suivie d’une odeur de sauge et de viande de lapin.


— Alors tu ferais mieux d’entrer, dit-elle en s’écartant.


La vieille femme était désormais très vieille, voûtée et instable sur ses pieds. Sa tête était entièrement dissimulée sous un épais voile de dentelle noire à travers lequel Miranda ne pouvait distinguer que l’ombre d’un visage. Un voile de deuil, disait-on, pour la trahison de son ancien mari. À en croire les rumeurs, elle le portait depuis près de cent ans.


— Assieds-toi, mon enfant. Réchauffe-toi au coin du feu. Les feuilles de frênes ont précédé celles des chênes, et la pluie est au rendez-vous1.


— Merci, dit Miranda.


Le cottage était minuscule, deux pièces séparées par un simple mur. Elle n’aimait pas penser à l’endroit où se trouvaient les toilettes. Des lapins et des faisans morts étaient suspendus dans la cuisine et une miche de soda bread2 était posée sur le côté. Au moins, la pièce était chaude. Accueillante. Elle s’installa sur une chaise en bois raide au lieu du fauteuil bosselé et usé.


La Vieille reprit sa place près de la cheminée avec son nécessaire à couture, un étui en cuir soigné.


— Vous attendez un enfant ?


— Deux, répondit Miranda. (La Vieille attendit qu’elle poursuive.) Quelque chose ne va pas, ajouta-t-elle dans un sanglot essoufflé, un mélange de soulagement et d’exaspération. Tout le monde me dit que je suis folle ; mon mari, les médecins, mes amis. Ils me disent de me détendre ; ils me disent que les bébés vont bien, mais je jure sur Gaïa que quelque chose cloche. Je le sais, c’est tout.


— Une mère sait toujours, dit la Vieille en ouvrant son étui. Allonge-toi près du feu. Retire ta blouse.


Elle étendit une couverture en laine devant la cheminée et Miranda obéit, puis plia soigneusement sa blouse trempée sur la chaise.


— Est-ce que ça va faire mal ?


— Pas plus que de ne pas savoir, répondit la Vieille.


Miranda s’allongea sur le dos et fixa les interstices dans le toit de chaume. La Vieille passa une main douce sur son ventre.


— Tu en es à combien ?


— Quatre mois.


— Pas trop tard, dans ce cas, dit-elle, et Miranda sut exactement ce qu’elle voulait dire.


Il n’y avait pas que les sorcières qui faisaient appel à la Vieille. Des femmes de tous âges venaient de toute l’Irlande en cas de problème. Les Gardaí3 étaient au courant, aucun doute là-dessus, mais n’osaient pas s’attaquer à la mère Cleary.


Lorsque cette dernière retira la plus longue aiguille de son nécessaire, elle se trouva incapable de détourner les yeux. Contrairement à tout le reste, dans la maison, l’objet étincelait. La sorcière la tint une seconde au-dessus des flammes puis, avec la vitesse d’une femme bien plus jeune, elle piqua la chair de son abdomen et la retira. Ce fut terminé en un clin d’œil.


Puis la Vieille souleva son voile, juste assez pour que Miranda aperçoive la peau tirée et brûlée de son menton. De sa langue pointue, elle lécha le sang à l’extrémité de l’aiguille. Miranda entendit sa respiration vaciller, trembler. La Vieille passa de nouveau l’aiguille dans la flamme et piqua une nouvelle fois. Elle goûta de nouveau.


Elle ne dit rien.


— Alors ? demanda Miranda, incapable de supporter le silence plus longtemps. (La Vieille s’aida du fauteuil pour se relever. Miranda s’assit à son tour.) Dites-moi ! Qu’est-ce que vous voyez ?


La Vieille plongea son aiguille dans un bol d’eau bouillante.


— Tu auras des jumelles, identiques en apparence, mais tu le savais.


— Oui. (Assise près du feu, Miranda était pourtant gelée et enroula ses bras autour d’elle.) Mais elles seront en bonne santé ?


— Oh oui, répondit la Vieille sans hésitation.


Miranda serra son ventre.


— Oh, bénie soit la Déesse, souffla-t-elle.


La Vieille aux Aiguilles se rassit dans son fauteuil.


— Elles seront aussi belles que puissantes, toutes les deux. Extrêmement puissantes. Des expertes.


Le moral de Miranda remonta pendant un bref et glorieux instant – la première seconde de paix depuis des semaines. Brandan avait peut-être raison, ce n’était peut-être que les angoisses et la paranoïa de la première grossesse. Dans un an environ, elle rirait en repensant à ce jour et parlerait même à ses amis de son escapade aux îles d’Aran. Seulement, la Vieille n’avait pas terminé.


— Mais je suis navrée de te le dire, Miranda, la beauté et le pouvoir seront tout ce que tes filles auront en commun. Tandis que l’une sera bonne, généreuse et aimante, l’autre pactisera avec les démons.


Miranda écarquilla les yeux.


— Pardon ?


— Je vais te le dire clairement. L’une sera bonne, l’autre mauvaise.








Roberts, Moïra

À : moi ; Kaur, Sandhya


 


Bonjour Niamh,


 


Juste pour te dire que je pense à toi aujourd’hui. J’espère qu’on aura un moment après la cérémonie pour parler de ton intronisation. Il faut absolument qu’on fixe une date dans l’agenda, j’insiste. Le Cabinet fantôme à Londres commence à devenir nerveux et les Américains s’en mêlent. Après tout ce qui s’est passé avec Helena, je pense que notre autorité suscite des inquiétudes compréhensibles. Le couronnement d’une nouvelle Grande Prêtresse est le moyen le plus rapide de leur montrer que tout se passe comme d’habitude.


Rien d’officiel n’est organisé pour samhain ? Comment se présente ton agenda ?


À cet après-midi,


M.


 


Oh, et désolée d’être casse-pied, mais, s’il te plaît, donne à Sandhya l’accès à ton agenda afin qu’elle puisse organiser ton emploi du temps dès que possible.


Moïra Roberts


Chef Cailleach d’Écosse


Grande Prêtresse provisoire – Le Cercle royal de Sa Majesté
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Chapitre 1

Commémoration

Ciara – Hebden Bridge, Royaume-Uni


Ding dong, la sorcière est morte.


Elle ne pouvait chasser cet air de sa tête tandis qu’elle regardait le cercueil disparaître sous terre. Ça la rendait folle.


C’était sûrement un peu mesquin, mais Ciara ne pouvait s’empêcher d’être un tantinet déçue par le peu d’affluence. Si les gens savaient qui se trouvait réellement dans le cercueil, il y aurait eu des centaines de proches. En l’occurrence, la situation était pathétique ; seule une poignée de visages de son passé s’étaient réunis autour de la tombe ouverte, dans une clairière automnale appelée la prairie des Jacinthes. C’était ainsi qu’elles – et elles seules – l’avaient appelée dans leur enfance. Les feuilles étaient en mutation, un rappel – s’il en était besoin – que toute vie est temporaire. Ciara avait choisi cette clairière, car c’était là qu’elle aurait voulu être enterrée. L’un des avantages les plus inhabituels à enterrer son propre cadavre, supposait-elle.


Malgré le ciel gris et maussade, la clairière, située à des kilomètres au cœur des bois de Hardcastle Crags, était aussi belle qu’à l’époque, si ce n’est plus petite que dans ses vagues souvenirs. Il avait plu la veille et l’air embaumait le paillis, la mousse et le bois humides, les toiles d’araignée et les orties. La forêt commençait son compostage annuel.


La poignée d’endeuillés portait du noir, ce qui ne lui semblait pas approprié. Les moments qu’elles avaient passés à jouer ici étaient heureux. Les parties de cache-cache et de guerres de fées quand elles étaient plus jeunes, et plus tard, un lieu où déployer leurs pouvoirs en privé. Ces longues, très longues vacances scolaires ; les glaces à l’eau et les colliers de pâquerettes. Les constructions de barrages dans le ruisseau. Les répétitions de toutes les chorégraphies de B*Witched de MTV Hits. Cette époque-là.


Elle était ravie de les avoir, ces souvenirs. Elle en avait si peu.


Il n’était pas vraiment logique que des souvenirs aussi anciens soient restés intacts, alors que les dernières années avant son coma étaient vierges. C’était comme si Niamh les avait démolis, du plus récent au plus ancien. Tout était noir ; un puits noir infini et béant. Ciara n’avait aucun souvenir de sa vie d’adulte, à l’exception de ce qu’elle avait glané auprès de tierces personnes une fois qu’elle était revenue à Hebden Bridge, et c’était terrifiant. Déroutant de pouvoir presque sentir le goût de ces glaces à l’eau sur sa langue, mais d’être incapable de se rappeler comment elle avait atterri dans cet hôpital.


 


Ciara, réveille-toi. Chérie, c’est moi. Il est temps de te réveiller enfin. Tu dois te réveiller. Tue-la, tue-la maintenant, et retrouve-moi aussitôt.


 


Ciara tressaillit. Cette partie, elle s’en souvenait nettement. Elle s’était retrouvée soudain dressée au-dessus de sa sœur dans cet hôpital, et…


Tout ce qui avait suivi.


Elle se souvenait de la voix de Hale, aussi nette que Hebden Beck dans son esprit.


Retrouve-moi aussitôt.


Elle était sûre d’une chose : elle devait trouver Dabney Hale. Mais comment ? Et où ? Elle était donc venue ici, dans le seul endroit qu’elle connaissait. Putain de Hebden Bridge. La maison de sa sœur. Et maintenant, le lieu de repos de sa sœur.


Putain de Niamh, hein ? Elle lui avait vraiment fait un sale coup. Ça, Ciara le savait. De ce fait, Ciara n’éprouverait pas la moindre culpabilité quant à ce qui s’était passé au refuge. Certainement pas.


Ciara inspira profondément et retint sa respiration. Reprends-toi. Elle ne pouvait pas craquer. Pas ici, pas maintenant. Sheila Henry prit sa place devant la tombe. Une tombe qui contenait son corps. Son ancien corps. Elle l’avait échangé.


— Nous rendons notre sœur Ciara Kelly à la terre.


Sheila, qui n’avait pas changé depuis leur enfance, commença le service. Au même titre qu’elle était aussi présente dans la vie de la ville que le pont lui-même, Ciara voulait bien croire que la révérende avait l’air d’une lesbienne quinquagénaire depuis sa naissance.


— Là, elle vivra à nouveau dans Gaïa, unie avec sa grande création. Sa sœur, Niamh, a demandé à dire quelques mots…


Ciara mit une seconde à se rappeler que c’était elle, Niamh, à présent. Elle se mit à l’œuvre.


— Désolée, j’étais ailleurs.


— Il n’y a aucun souci, ma chérie, prends ton temps.


Elle s’éloigna de la procession pour rejoindre Sheila. Les enterrements sont par nature dramatiques, un théâtre bien morbide. Elle aurait aimé avoir le temps de se procurer un chapeau avec une voilette. Dans la fosse se trouvait une simple boîte en carton. Les sorcières ne s’embarrassaient pas de cercueils vernis et coûteux qui ne feraient que ralentir leur inévitable retour à la terre.


Sheila s’écarta pour laisser Ciara – ou Niamh – avoir son grand moment. Par où commencer ? Je ne peux pas nier que j’ai quelques regrets persistants d’avoir étouffé ma sœur jumelle après m’être approprié son corps, mais c’était inévitable.


La rage aveuglante qu’elle avait ressentie à cet instant… La pierre vectorielle. Elle n’avait pas eu le choix. Elle palpa le rubis dans la poche de son manteau et le fit rouler entre son pouce et son index. Il était à peine plus gros qu’un grain de sable, mais il avait contenu une supernova. Maintenant que le sort s’était réalisé, ce n’était rien de plus qu’une jolie pierre précieuse, inoffensive. Mais putain : la charge qu’elle contenait lui avait donné la fureur. Le sortilège qui avait provoqué le transfert d’âme était immense. Ciara l’avait senti la traverser comme un million de volts, lui donnant la force de…


Dans la foule, Leonie Jackman fronça les sourcils et Ciara enfouit ce sentiment acerbe tout au fond d’elle. Elle devait rester impénétrable.


Elle essaya de faire passer son hésitation pour un instant de tristesse. Tout le monde la fixait à présent, avec des airs non pas de chagrin, mais de pitié. Ils ne pleuraient pas la récalcitrante Ciara Kelly, mais plutôt les conséquences pour cette pauvre chère éponge de Niamh. Tout le monde aimait Niamh Kelly, cette fille qui n’était qu’amour et bienveillance. Leonie et Elle la regardaient avec compassion, faisant front avec sa sœur, encore maintenant. Si seulement elles connaissaient la vraie Niamh.


— Ma sœur était loin d’être parfaite. (Un euphémisme.) Mais elle restait ma sœur. Nous avons partagé un utérus, une maison et une enfance. Je n’ai aucun souvenir en tête qui n’inclut pas ma sœur.


Et c’était la vérité. Niamh avait toujours été là. Ciara l’avait considérée comme une constante.


Elle se mit à pleurer bruyamment. À ses côtés, une adolescente aux cheveux rose pastel lui tendit un mouchoir. Holly : la fille d’Elle. Une enfant dont Ciara n’avait absolument aucun souvenir, quel qu’il soit.


Au cours de ces quinze jours depuis qu’elle avait échappé à sa prison, elle avait en urgence essayé de combler certaines lacunes ; lire dans les esprits quand elle le pouvait, glaner des faits et des chiffres. Elle avait commencé en hâte à l’hôpital, juste après avoir… bon.


Avec le pouvoir du rubis qui brûlait toujours dans ses veines, dans les instants grisants qui avaient suivi, Ciara avait été désorientée, presque ivre. Elle s’était assise un instant dans le fauteuil des visiteurs, observant le corps sans vie allongé sur le lit. Pâle. Les yeux vides. Il y avait une mèche de cheveux collés sur sa lèvre.


Gaïa seule sait combien de temps elle était restée assise là. Peut-être des minutes, peut-être des heures. Tout ce qu’elle savait, c’était que le message de Dabney repassait en boucle dans sa transe.


Retrouve-moi.


Pour quoi ? Dans quel but ? Pourquoi maintenant ? Qu’est-ce que j’ai fait ?


Quand son cœur avait repris un rythme humain, Ciara avait quitté la cellule du grenier. C’était là qu’elle avait lu dans l’esprit de la vieille infirmière qui s’était occupée d’elle au refuge. Mildred, une femme qui sentait la crème antiseptique, était en train de changer les draps d’une autre chambre quand Ciara avait descendu les escaliers. Elle y avait vu une occasion et l’avait saisie. Elle s’était faufilée par-derrière, avait plaqué sa main droite sur sa tête grise frisottante. La pauvre Mildred avait laissé échapper le plus bref des cris avant de s’effondrer sur le lit, inconsciente. Ciara avait rincé l’esprit de la vieille femme, en quête d’indices pour comprendre qui, où, pourquoi, quand.


Apprendre qu’elle avait été dans ce lit depuis NEUF PUTAIN D’ANNÉES lui avait causé un choc, c’était le moins qu’on puisse dire. Niamh lui devait ses trente ans, cette connasse. Les trous qu’avait comblés l’infirmière avaient été d’une aide certaine, mais c’était moins fructueux en ce qui concernait ce qui était arrivé à Ciara, car Mildred ne connaissait que les rumeurs sur son passé : sournoise, meurtrière, démoniaque. Les souvenirs que d’autres personnes ont de votre vie sont, au mieux, des récits peu fiables.


Naturellement, l’infirmière ne se rappelait rien de cette interaction. Ciara lui avait effacé la mémoire et lui avait laissé l’instruction de découvrir le corps une heure plus tard, une fois qu’elle aurait filé depuis longtemps. À présent, Mildred se tenait respectueusement de l’autre côté de la tombe, à côté de ses collègues.


Ciara attendit qu’Elle se fût mouchée avant de poursuivre son éloge funèbre.


— On peut dire que Ciara et moi avons eu une relation compliquée… (Le gloussement ironique et complice de l’assemblée lui donna envie de frapper quelqu’un.) Mais ce que je ressens à présent, c’est surtout… de la culpabilité. N’oublions pas que c’est moi qui ai laissé Ciara pour morte dans un lit d’hôpital pendant près d’une décennie.


Leonie écarquilla les yeux. Oups. Elle avait peut-être été un peu loin. C’était seulement par le biais de Leonie que Ciara avait été en mesure de confirmer ce qui l’avait menée à cette catatonie. Un autre choc brutal. C’était un miracle qu’elle ait survécu, et pourtant tous vénéraient toujours cette brave Niamh.


Une femme remarquable prénommée Chinara tenait la main de Leonie. À côté d’elle se trouvait la dernière groupie de Niamh : la fille, Theo. Elle aussi parut déconcertée. Ciara préféra se contenir un tantinet.


— On peut dire que ce n’était pas une vie, n’est-ce pas ? C’est peut-être un soulagement qu’elle puisse être libérée à présent. Nous le pouvons tous.


Theo la regarda avec inquiétude. Sans prévenir, elle s’approcha et lui prit la main.


— Tout va bien, glissa-t-elle à sa seule intention. Tu n’es pas obligée de faire ça.


Qu’avait bien pu faire sa chère sœur disparue pour inspirer pareil dévouement ? Toutes ces brebis égarées qui affluaient vers elle comme des merles bleus sur le putain de doigt de Blanche Neige. Theo était la dernière d’une longue série, mais il y avait toujours eu un pauvre hérisson dans une boîte à chaussures ; ou une nouvelle fille à l’école qui avait besoin qu’on lui fasse visiter les lieux, et ce, depuis que Niamh était toute petite. À la lisière de la clairière, observant la scène de loin, se trouvait un autre cerf qui grignotait dans son verger : l’homme. Le beau gosse qui réchauffait son fjord. Luke.


La présence de cet ordinaire à ses côtés était indéniablement utile. Elle pouvait lire dans son esprit sans entraves. Les souvenirs de sa sœur n’avaient duré que le temps d’une cigarette partie en fumée, et il n’en restait plus rien. Elle était un véritable bernard-l’ermite qui emménageait dans une nouvelle coquille.


Elle avait manqué tant de choses. Il peut s’en passer beaucoup en neuf ans, et la majorité était arrivée au cours des deux derniers mois. La guerre était terminée depuis longtemps ; Helena Vance était morte – exécutée, rien que ça ; sa sœur s’envoyait l’épicier du coin et avait, aux dires de tous, adopté une adolescente transgenre. Et la putain de reine était morte. Quelle aventure, franchement.


Après avoir quitté le refuge à Manchester – et toujours un peu grisée par le pouvoir du rubis –, elle avait volé jusqu’à Hebden d’une seule traite. Hale ne lui avait rien donné de concret. Il n’avait pas laissé d’adresse. Elle avait supposé que les meilleures amies de sa sœur – ses copines, autrefois – sauraient où le trouver. Au lieu de quoi, elle était tombée sur un carnage : les retombées du voyage malencontreux de Helena du côté obscur, et la nouvelle que Niamh était la nouvelle Grande Prêtresse présumée. Cela signifiait que personne ne la perdait de vue plus de cinq minutes. Elle était piégée ici. Pour l’instant.


Ciara sentit son aura rougir et tempéra sa colère. Leonie était plus puissante qu’elle et si elle détectait quoi que ce soit d’autre que du chagrin, Ciara serait baisée. Mais ça la faisait bouillir. Neuf ans. Elle avait presque trente-cinq ans. À l’école, un type qui s’appelait Kirk Gilhooly et elle avaient prêté serment de se marier s’ils étaient encore célibataires à trente ans. Elle avait procédé à quelques recherches. Il était gay aujourd’hui. Merde.


Assez. Elle avait fait tout ce chemin. Elle tenait les sentientes à l’écart de son esprit depuis deux semaines maintenant, et était persuadée de pouvoir continuer à le faire dans un avenir proche. Le plus beau, c’était que personne ne se demandait pourquoi ses pensées étaient aussi sombres ; avec les funérailles, le goût presque saumâtre de la tristesse était compréhensible. Ce genre de contenu larmoyant n’intéressait de toute façon pas les fouineurs, mais elle pouvait sceller ses réflexions intérieures, tout en continuant à participer par télépathie. Elle n’était pas comme Theo et Holly, dont les angoisses d’adolescentes étaient exposées à la vue de tous.


Elle se concentra sur sa tâche, adressa un sourire chaleureux à Theo et se laissa guider vers les proches en deuil. Comme c’était le cas pour les tombes des sorcières, seul un rocher sans nom marquerait le lieu de repos éternel de Niamh. Une nouvelle fois, Ciara fut soudain prise de nausées, un frémissement de panique dans sa cage thoracique. Non. Elle n’entretiendrait aucun remords. Niamh lui devait bien ça. Elle lui devait neuf ans, précisément. Elle lui devait bien plus que ça.


Ciara n’éprouverait pas de pitié pour la femme qui avait mis son esprit en lambeaux. Nul guérisseur sur terre ne pourrait réparer cette blessure.


Quoi qu’il en soit, le regret ne fait pas disparaître les taches de sang. Une fois qu’elle s’était calmée, dans les jours qui avaient suivi… ce qui s’était passé, Ciara s’était raisonnée ; elle devait tuer Niamh. Le rubis était ancien, sombre, puissant. Mais même les choses les plus anciennes, les plus sombres et les plus puissantes ne peuvent s’opposer à la nature. Si son ancien corps avait survécu, son âme aurait été irrésistiblement attirée par son hôte légitime. De la même manière, Niamh aurait vite réclamé le contrôle de son propre corps.


Avait-elle vraiment envie de tuer sa sœur ? Non, bien sûr que non, elle n’était pas une putain de psychopathe, quoi qu’en disait tout le monde. Ciara aurait préféré laisser Niamh dans cet hôpital pendant neuf ans. Voilà qui aurait été une justice poétique mais, à cet instant, elle n’avait pas réfléchi. Elle n’avait ressenti qu’un désir meurtrier. Une pulsion dépourvue de la moindre raison.


C’était la pierre précieuse, pas elle.


C’est le démon qui m’a poussée à l’acte.


Ce qui la menait une fois de plus à se demander comment cette putain de Helena Vance, entre toutes, avait fini en possession de cette pierre. Elle était tellement conventionnelle. Elle baisait sur une serviette.


Le service touchant à sa fin, les élémentaux et les guérisseurs s’avancèrent. Les mains tendues, ils déplacèrent la terre pour remplir la tombe. Leonie passa son bras sous le sien et posa la tête contre celle de Ciara. Ciara la laissa faire. Elle était toute chaude et son parfum sentait les confiseries à la violette. Ciara regarda le cercueil disparaître. Aussitôt que le sol fut plat, des brins de verdure émergèrent de la boue et jaillirent telles des fontaines de vulpin chatoyantes. Personne ne saurait jamais qu’elle était là.


Ce n’étaient pas les premières funérailles de Sheila, et elle savait exactement quel ton adopter.


— Le Cercle vous invite tous au Lamb and Lion, en ville, pour célébrer le retour de Ciara à Gaïa. J’espère vous voir là-bas.


Ciara jeta un ultime coup d’œil à la tombe.


Au revoir, sœurette, j’aurais voulu que ça se passe autrement.
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Chapitre 2

Réveil

Leonie – Hebden Bridge, Royaume-Uni


On n’en faisait plus des comme ça, à Londres. Le Lamb and Lion, situé juste en amont de la rivière dans la ville de Hebden Bridge, était confortable et familier : les poutres en bois basses et les moquettes collantes ; les serviettes imbibées de bière sur le bar ; le mur de chaleur provenant de la cheminée ouverte dans le salon.


Leonie se rappelait ses quatorze ans. Le grand Boots de Leeds avait – enfin – reçu la nuance de fond de teint qu’elle attendait et elle s’était préparée dans la chambre de Helena, se chamaillant avec les autres pour avoir de la place devant le miroir, Brandy et Monica en boucle en fond sonore. Elle portait un crop top, un corsaire et des talons dans l’espoir de se faire servir du Bacardi Breezer dans ce pub miteux. Leonie sourit pour elle-même – Seigneur, c’était tellement risqué, avec le recul. Plus louches encore, c’étaient les hommes qui avaient servi des filles clairement mineures.


Holly et Theo étaient installées près de la cheminée avec un Jez mal à l’aise. Leonie se demandait si le mari d’Elle avait suivi son petit conseil du solstice et mis un terme à sa liaison extra-conjugale. Elle s’apprêtait à sonder son esprit quand Elle posa un plateau de nourriture sous son nez.


— Tu devrais manger quelque chose, lui dit-elle. Des soufflés au fromage ? Ils sont véganes.


Elle lui tendit un feuilleté rachitique.


Leonie sourit.


— Va pour les soufflés au fromage.


Elle avait surtout envie de la vodka tonic pour laquelle Chinara faisait la queue au comptoir. La gérante avait fermé le bar au public pour la veillée, mais les visiteurs étaient venus apporter leur soutien en nombre. Il s’agissait principalement de membres du CRSM ; et des infirmières qui s’étaient occupées de Ciara.


Bon sang, comme c’était triste. Elle pensait avoir fait le deuil de Ciara après ce qui s’était passé pendant la guerre, mais il semblait qu’une partie de Leonie avait nourri l’espoir de passer plus de temps avec Ciara Kelly. L’espoir est si complexe, addictif. Elle était sous son emprise. Et ça lui fit penser qu’elle devait parler d’urgence de son frère à Niamh. Ça ne pouvait pas attendre, funérailles ou pas.


Elle s’était donné du mal pour organiser tout ça, et Leonie culpabilisait de ne pas en faire davantage. Cela dit, sa copine semblait apprécier son rôle d’ange de la Mort. Certaines personnes sont des facilitateurs de vie, et Elle était la meilleure. Si toutes ces conneries lui faisaient plaisir, si c’était sa façon de gérer son chagrin, autant la laisser faire.


Leonie repéra Niamh : à côté de l’imposant buffet, seule.


— Tu penses que ça lui convient ? demanda Elle.


Leonie haussa un sourcil.


— Sa sœur vient de mourir.


Elle désigna le buffet.


— Je parlais de ça !


— Il y a de quoi nourrir un petit pays, Elle. C’est parfait.


Les arrangements mélodramatiques de lys blancs étaient aussi du plus bel effet. Leonie approuvait.


— Elle est tellement renfermée. Tu arrives à lire dans son esprit ?


Leonie secoua la tête et baissa la voix.


— Elle ne veut pas de moi dans sa tête. Elle… elle est en deuil. On va devoir lui laisser un peu de temps.


Leonie ressentait nettement le besoin juvénile d’Elle de faire en sorte que tout s’arrange le plus vite possible. C’était compréhensible, mais naïf.


— Allez, viens. Allons la soutenir.


Elles se dirigèrent vers Niamh.


— Ça va, ma chérie ? l’interrogea Leonie.


— Oui, répondit Niamh, à peine capable de la regarder dans les yeux. Non. J’aimerais que les gens arrêtent de me poser la question.


Elle paraissait tendue.


— Je peux comprendre. (Leonie secoua la tête et sentit son chignon de tresse s’agiter.) C’est n’importe quoi. J’ai toujours cru qu’il y aurait une sorte d’épilogue, tu vois ? Une sorte d’adieux. Ça semble injuste qu’elle soit simplement… partie. J’aurais voulu entendre le dernier monologue de Ciara, ça aurait vraiment été…


Elle mima un baiser du chef qui fit sourire Niamh malgré elle.


— Oui, comme tu dis, murmura Niamh.


— Tu as mangé quelque chose ? demanda Elle à Niamh en lui présentant une assiette de mini samossas.


— Ça va, répliqua Niamh avec lassitude. Mais merci d’avoir organisé tout ça, Ellie. C’est trop gentil.


Elle fronça les sourcils.


— De quoi tu parles, c’est normal. C’est le moins que je puisse faire. Tu as été si gentille quand Grand-mère…


Leonie sentit un épouvantable vide sous ses côtes. Elles le partageaient toutes. Elle elle-même ne pouvait masquer sa peine derrière son positivisme. Elles allaient ressentir la disparition d’Annie pendant longtemps. Et celle de Helena, qui était un tout autre problème. Et maintenant, Ciara.


Et Radley.


Non. Elle ne pouvait pas perdre aussi son frère. Leonie désespérait de le ramener. C’était la seule chose dont elle avait envie de parler.


— Radley ? lança soudain Niamh. (Apparemment, Leonie n’était pas aussi douée que ses amies pour protéger ses pensées.) Des nouvelles ?


Leonie réprima son envie de hurler et de démolir toutes les fenêtres du pub. Non. Non, il n’y en avait aucune. Pas la moindre putain de miette. L’inaction courtoise de la Cabale des sorciers, comme celle du Cercle, était exaspérante. Pourquoi ne remuaient-ils pas ciel et terre pour le retrouver ?


— Rien, répondit-elle d’une voix tendue en se maîtrisant. Toujours aucun contact.


Plus de trois mois s’étaient écoulés sans que personne n’ait de nouvelles de son petit frère.


— Et Hale ? demanda Niamh.


Leonie secoua la tête.


— Rien.


Ni Dabney Hale ni son frère n’avaient été vus depuis le jour où le premier s’était évadé de prison. S’ils se trouvaient encore dans le pays, ils étaient protégés par une magie très puissante.


— J’ai parlé à Moïra. (La Grande Prêtresse provisoire discutait avec Chinara, qui était en train de se faire servir au bar.) Elle a dit que tu allais au CRSM demain.


Niamh ne semblait pas s’en réjouir. Elle sirotait un café noir, et Leonie se demandait pourquoi elle ne buvait pas un coup ; à sa place, elle voudrait tout oublier. Niamh acquiesça.


— Il semblerait, oui. J’ai repoussé aussi longtemps que possible.


— Je peux t’accompagner ? J’ai certaines affaires de Radley qui pourrait aider les oracles…


Niamh l’interrompit avant qu’elle ait pu terminer sa phrase.


— Bien sûr. On fera tout ce qu’on peut. (Puis elle ajouta :) Je veux retrouver Dabney Hale plus que quiconque.
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Chapitre 3

Cohabitation

Ciara – Hebden Bridge, Royaume-Uni


S’il fallait suivre le frère de Lee pour débusquer Dabney Hale, Ciara était ravie d’apporter son aide. C’était la seule chose dont elle était certaine.


Retrouve-moi.


Elle n’arrivait à penser qu’à Dab, qui savait exactement pourquoi tout ça arrivait, pourquoi Helena – ou les forces qui habitaient Helena, pour être plus précis – avait été aussi loin pour la ramener à la vie. Il devait y avoir une raison. Et pourquoi maintenant ? Neuf ans plus tôt, ça aurait été pas mal.


Cette caverne pleine d’échos qu’était son esprit. Elle savait – du moins elle supposait – qu’elle avait passé ses dernières années avec Hale. Il pouvait l’aider. Il pouvait lui rendre son intégrité.


Chinara, la partenaire de Leonie, les rejoignit, deux vodka-soda à la main. Ciara pouvait sentir de l’autre bout du pub qu’elle était puissante. Elle désigna la tasse de Ciara.


— Désolée, Niamh, tu veux un verre digne de ce nom ?


Absolument pas. L’alcool ne ferait qu’abaisser ses défenses dans une salle remplie de sentientes.


— Non merci. Je crois que ça me rendrait complètement morose.


Ciara vit Luke qui se tenait à une distance respectueuse, de l’autre côté du bar, et qui discutait avec le mari d’Elle. Elle ne se souvenait pas de lui. Ils parlaient d’Annie.


Ciara avait été bouleversée d’apprendre le décès d’Annie. Elle se souvenait d’elle, il y a longtemps. Cette femme était un putain de diamant. Elle avait toujours ce regard complice, une lueur de génie. Dès que Helena jouait les petites dictatrices, à l’époque, elle jetait à Ciara ce bref coup d’œil en coin qui voulait dire : « Je sais. »


Contrairement à un grand nombre de personnes, Annie lui avait toujours accordé le bénéfice du doute, convaincue que l’avenir n’était jamais gravé dans le marbre…


Annie, dans une salle de conférences, entourée de sorcières…


Ciara faillit laisser tomber son café.


— Est-ce que ça va ? demanda Leonie.


Ciara la rassura. Putain. Un extrait de son passé s’était presque formé dans son esprit. Elle poussa, poussa pour rappeler l’image.


Le souvenir était gris, granuleux, flou. Elle était au CRSM – une sorte de salle de comité : de nombreuses femmes austères réunies autour d’une longue table, le regard désapprobateur, les yeux rivés sur elle. Sa grand-mère était présente, ainsi qu’Annie, qui la défendait.


Et c’était tout. Rien de plus. Une salle et des visages sinistres.


Pourquoi ? Ça ne cessait de se produire. Quelle fichue frustration ! Pire que d’avoir envie d’éternuer sans y parvenir.


Étourdie, Ciara s’appuya contre le buffet.


Leonie fronça les sourcils.


— Du calme.


— Est-ce que ça va ? articula Theo de l’autre côté de la salle, et Ciara hocha la tête.


Luke aussi semblait inquiet pour sa pauvre héroïne des sœurs Brontë en difficulté. Sa sœur avait toujours eu très bon goût en…


Le cœur de Ciara lui parut soudain trop bas dans sa poitrine et sa tête se mit à tourner – en pire, cette fois. Il y avait quelque chose qu’elle devait faire. Ce sentiment d’essoufflement et de panique l’avait assaillie depuis son départ du refuge. Cette horrible sensation d’avoir laissé le fer à lisser allumé ou la voiture ouverte. Elle avait un goût d’inachevé sur le bout de la langue, et ça la troublait. Elle ne pouvait qu’espérer qu’il s’agissait d’un effet secondaire du sortilège et qu’il s’atténuerait à mesure qu’elle continuerait de combler ces espaces expurgés.


— Tu es sûre que ça va ? demanda Elle.


— Oui, mentit-elle. Je suis juste fatiguée. Je n’ai pas dormi.


Ses amies débordaient de compassion pour elle. Où était l’émotion pour Ciara ? La morte.


— On peut remettre ça à demain…, proposa Leonie.


— Non. Honnêtement. Ça va aller.


— Premier jour en tant que Grande Prêtresse, c’est excitant, dit Chinara, qui essayait peut-être de détourner la conversation vers un sujet moins lourd.


— Pas vraiment, rétorqua Ciara.


Elle grignota le coin d’un bhaji à l’oignon, ce qui l’aida à se recentrer un peu. Peut-être que manger lui ferait du bien.


— Tu n’as pas l’air vraiment ravie.


Ce n’était pas entièrement vrai. D’un côté, sa nouvelle affectation signifiait qu’elle n’aurait pas à faire semblant d’être vétérinaire. Ça aurait pu très vite mal tourner. Entre Luke et Theo, elle avait acquis une solide compréhension de la femme qu’elle était censée être désormais. Quand elle avait présenté sa démission au collègue de Niamh au cabinet, il n’avait pas été surpris – les troubles de ces derniers mois l’avaient éloignée de son emploi principal. D’un autre côté…


— Est-ce que vous trouvez que j’ai l’air d’une Grande Prêtresse, vous ?


Leonie esquissa un petit sourire narquois.


— Eh bien, tu es blanche et tu as hérité, donc…


Malgré le cadre, Ciara ricana.


— Je suis irlandaise ! Ce n’est pas comme Helena, elle, on a toujours su qu’elle deviendrait Grande Prêtresse, non ?


— On peut littéralement dire que c’était une tueuse pour ce poste, oui, dit Leonie à voix basse.


— Je ne l’imaginais pas pour moi, dit Ciara, formulant ainsi l’euphémisme du siècle. Je ne l’imagine pas.


La différence entre les jumelles Kelly : Ciara et Niamh avaient toutes deux postulé pour devenir surveillante de bibliothèque en fin de primaire. Niamh voulait aider la bibliothécaire ; Ciara, elle, ne s’intéressait qu’au badge bien brillant.


C’était peut-être la proximité de Leonie, mais un autre souvenir perdu lui revint, comme des débris dérivant à la surface. Leur Grande Prêtresse, Julia Collins, sur la place du marché de Hebden Bridge. La vieille bique l’avait saisie par le coude et entraînée, seize ans à l’époque, à l’écart de Leonie et d’un groupe de garçons tous vêtus en Kappa. Elle venait de jeter un sort à l’un d’eux.


À quoi diable es-tu en train de jouer, Ciara Kelly ?


Ce sont des pervers. Ils essaient de peloter Lee.


Elle se souvenait de la petite foule regroupée autour du garçon ensorcelé, qui se tortillait sur le trottoir devant chez le boucher, comme s’il faisait une crise d’épilepsie. C’était passé en deux minutes et il l’avait largement mérité. Il avait tripoté Leonie. Elle s’en souvenait maintenant.


Tu es un fardeau, jeune fille, et je vais avoir une petite conversation avec ta grand-mère.


Et aujourd’hui, elle s’apprêtait à devenir Grande Prêtresse, à titre strictement provisoire. Pour commencer, le CRSM était inexorablement lié à la couronne, à la domination coloniale, ce qui est déjà assez répugnant en soi, mais ensuite, les figures d’autorité ne sont tout simplement pas chics. Pourquoi Niamh, une sorcière irlandaise, allait devenir Grande Prêtresse, c’était plus déconcertant encore. « Sa Majesté » n’était pas leur majesté. Ça ne s’appelait pas la République d’Irlande pour rien. À la création officielle du Cercle, oui, l’Irlande faisait toujours partie de l’union. De nos jours, les sorcières irlandaises devenaient britanniques quand ça arrangeait le Cercle. À la mort de leurs parents, le Cercle n’aurait pas pu faire venir les prodigieuses petites adeptes au Royaume-Uni plus rapidement.


— Niamh, je te dis ça en tant que personne qui a quitté le CRSM de manière spectaculaire… : il n’y a personne que je préférerais voir prendre la relève.


Leonie lui saisit le visage à deux mains et l’embrassa sur la bouche.


Chinara acquiesça.


— Prends cette vieille machine rouillée, lustre-la et rends-la comme neuve. Rends-la meilleure. Je suis sérieuse, et je te souhaite bonne chance.


Ciara esquissa un sourire laconique.


— Merci.


Elle n’avait aucune intention de donner une quelconque signification à son rôle. Il ne s’agissait que d’un moyen de parvenir à ses fins, le plus efficace pour traquer Dabney. La seule question, c’était de savoir combien de temps elle mettrait à le retrouver et à obtenir des réponses.


Aussi agréable qu’il fut d’être à la verticale, Ciara n’arrivait pas à se détendre. Non seulement le monde était très différent de celui qu’elle avait quitté (Donald Trump avait été président des États-Unis, qu’est-ce que c’était que ce bordel ? Et quel était l’idiot qui avait imaginé le « Brexit » ?), mais il était totalement déconcertant d’avoir des trous dans son passé et des questions au sujet de son avenir. Quelqu’un avait orchestré son retour. Elle ne pouvait l’apprécier si elle n’était pas dans la confidence. Dab semblait avoir des projets pour elle. Elle n’aimait pas ne pas les connaître.


Avoir à sa disposition les ressources du CRSM ne pouvait que l’aider à accélérer le processus, alors, pour le moment, elle allait jouer le jeu. Il ne ferait pas profil bas longtemps ; elle savait bien que ce n’était pas son style.


Quant à l’homme en lui-même, elle était tiraillée. Elle avait une drôle de sensation dans le ventre. À la fois envie de le voir et le contraire. Le désir et la répulsion à parts égales. La certitude que ce serait à la fois terrible et exquis. Ciara ne savait pas ce qui s’était passé entre eux, mais des sensations désincarnées subsistaient. Elle se souvenait de leur rencontre alors qu’ils étaient adolescents ; d’abord à un festival puis, lui semblait-il, à l’université. La sensation – la sensation à elle seule en disait long. L’amour et la haine ne sont que des mots différents pour l’obsession.


De l’autre côté du pub, Ciara vit Moïra faire un geste dans sa direction. Hors de question.


— Vous m’excusez un instant ? dit-elle à ses anciennes amies.


Ciara pivota en direction des toilettes… et heurta la poitrine massive de Luke.


— Aïe !


— Merde, désolé.


— C’est bon.


Elle porta la main à son nez et Luke lui tendit une serviette pour essuyer le café qui avait éclaboussé sa blouse.


— Merci.


Luke était très beau, certes, mais très différent de… Conrad. Oui, c’était comme ça qu’il s’appelait, Conrad Chen. Cette pépite l’avait rendue folle. Elle avait vu l’ancien partenaire de Niamh dans l’esprit d’Elle. Il était musclé, athlétique. Elle n’aurait pas imaginé sa sœur avec quelqu’un de si – hum – poilu.


— Ça ne te dérange pas que je sois là ? demanda-t-il. J’ai eu l’impression que tu avais peut-être, heu…, besoin d’espace.


Ciara s’efforça de ne pas laisser transparaître son dégoût. Les hommes sont majoritairement horribles, un fait qu’elle avait établi à l’adolescence. Et l’attirance sexuelle pour eux était une malédiction. Même si Luke était un bûcheron sacrément séduisant, un beau morceau, elle n’allait certainement pas passer après Niamh et prendre ses restes. On l’avait souvent accusée d’être déséquilibrée, elle avait tout de même certains critères.


— Niamh ? insista Luke.


Qu’est-ce qu’il lui voulait ?


— Je…, c’était ma sœur, dit Ciara, espérant que ça résumait tout.


— Je comprends, répondit Luke. (Bien sûr. Ils comprennent toujours, n’est-ce pas ?) Quand ma mère est décédée…, il m’a fallu des années pour redevenir moi-même.


Il lui prit les bras et elle recula instinctivement. Il n’aurait pas pu avoir l’air plus déçu, mais à quoi s’attendait-il ? Je suis en deuil, espèce de taré. Et aussi, tu es un parfait inconnu.


— Quoi que je puisse faire, je suis là, d’accord ? Ça peut être de loin, mais je suis tout à toi.


Elle le serra contre elle pour qu’il ne voie pas son visage.


— Super, Luke. Merci.


Elle le relâcha et parcourut la salle des yeux. Personne vers qui se tourner. Elle aurait vraiment aimé qu’Annie soit là.


— Tu sais quoi ? Je me sens submergée par l’émotion. Je vais peut-être m’éclipser.


Luke parut surpris une seconde.


— Heu…, d’accord, tout ce que tu voudras. Tu veux que je te ramène au cottage ?


— Non, je vais rentrer en volant. (Oups. Il la regarda d’un œil vide.) À pied. Je vais rentrer à pied. Parce qu’il fait jour.


Niamh, pour une mystérieuse raison, continuait à confier aux ordinaires la vérité sur les sorcières. À ses risques et périls. Même si c’étaient plutôt aux siens, désormais.


— D’accord, dit Luke. Tu veux que j’aille chercher Theo ?


Theo discutait avec Holly près de la cheminée.


— Non, laisse-la ici.


Il fronça à nouveau les sourcils. Pourquoi tout le monde se montrait-il aussi curieusement protecteur avec cette fille ? C’était une experte, pour l’amour du ciel, mais à la manière dont se comportaient les autres, on aurait dit qu’il s’agissait d’une fragile orchidée. Elle se souvenait de la façon dont les gens faisaient tout un foin avec Niamh et elle, même quand elles étaient petites. Il était rare, en effet, de posséder de multiples dons. On aurait dit qu’on les préparait à un épouvantable concours de beauté : Les Futures Meilleures Sorcières de Grande-Bretagne.


— J’ai besoin d’être seule un moment, dit Ciara. (Elle avait besoin de liberté, besoin de baisser sa garde psychique.) Je vais demander à Elle de la déposer.


Elle, bien sûr, s’empressa d’accepter et Ciara quitta le pub sans dire au revoir à personne. Pourquoi appelait-on ça « filer à l’anglaise » ? Le soir tombait, ce serait bientôt le changement d’heure.


Putain de Hebden Bridge. Comment pouvait-elle se retrouver de nouveau ici ? Un autre souvenir : Leonie et elle qui parodiaient la chanson « Bonjour » de la Belle et la Bête. Le terme « provincial » ne suffisait pas à décrire la façon dont elle voyait cet endroit. Étouffant, oppressant convenaient aussi bien.


Ciara se demanda une fois de plus pourquoi elle ne s’était tout simplement pas enfuie après… après avoir quitté le refuge. C’était son premier réflexe : ignorer la demande de Hale et se trouver une putain de plage quelque part. Mais elle ne l’avait pas fait. Elle ne le comprenait pas entièrement elle-même. Quand elle avait pris son envol de Manchester, c’était ici qu’elle était venue.


Elle traîna dans le village majoritairement déserté. La saison touristique était terminée. Le pont qui avait donné son nom à la ville avait disparu – grâce à Leonie – et avait été remplacé par une construction provisoire en métal. Elle était horrible, comme des bagues sur des dents pourries. Ciara erra dans la rue principale, passant devant les bâtiments du village modèle – principalement des boutiques et des pâtisseries –, et se demanda pourquoi sa sœur était venue ici après la fac. Cette petite ville kitsch de carte postale était-elle vraiment la limite de son ambition ?


Hebden Bridge était tellement… prétentieuse. Tellement contente d’elle. Oh, on est à fond Yorkshire, mais aussi super gay, super arti, super végane, je parie que vous ne vous attendiez pas à ça. Je ne suis pas née, j’ai été tricotée avec du lait d’avoine. Theo avait fait remarquer que quelqu’un avait peint à la bombe un drapeau des fiertés transgenre sur les murs en calcaire de l’autre côté de la rivière, ça en disait long.


Elle entama la montée vers Heptonstall village et regretta aussitôt d’avoir décliné la proposition de Luke de la raccompagner. Elle avait oublié comme cette putain de colline était raide. Le corps de Niamh n’était pas resté allongé pendant neuf ans, mais il eut besoin d’une pause à mi-chemin. Ciara contempla la vue sur la vallée. Elle ne pourrait jamais nier que Hebden Bridge était à couper le souffle, les arbres de chaque côté évoquant du velours vert écrasé. Il y avait eu des averses pendant la veillée et tout paraissait nettoyé, purifié. Pourtant, c’était si petit. Même lorsqu’elle vivait ici, enfant, elle se sentait cernée de toutes parts. Elle ne rentrait pas dans cette case.


Elle avait reconstitué une chronologie approximative grâce à de vieux dossiers scolaires dénichés dans le grenier. Elle avait fui la ville à la minute où elle l’avait pu, pour l’université de Durham. Niamh aussi, mais, à l’évidence, elle avait choisi de revenir.


La triste cloche de l’église sonna dix-huit heures quand elle arriva à Heptonstall – le village historique qui surplombait Hebden Bridge. Il se mit à pleuvoir au moment précis où elle poussait la grille du vieux cottage de sa grand-mère. Enfin, son cottage, à présent. Le sien et celui de Niamh. Apparemment, elles en avaient hérité.


Ciara ne savait ni quand ni comment grand-mère Hobbs était morte. La mère de leur mère était une femme rigide et fermée, presque paralysée par une foule d’angoisse. Elle les avait accueillies par obligation et non par amour. Elles n’avaient que dix ans, mais avaient été capables de s’en rendre compte. Elles avaient été ramenées par bateau de Galway pour les rapprocher du CRSM. Au moins, elles pouvaient compter l’une sur l’autre.


Au moins.


Dès qu’elle eut ouvert la porte de derrière donnant dans la cuisine, le chien de Niamh lui grogna dessus.


— Je croyais qu’on avait un accord, dit Ciara en lui donnant une friandise qu’elle piocha dans un pot posé sur le rebord de la fenêtre près de l’évier. Tu la fermes et je fournis les Dentastix.


Tiger, un border terrier, accepta le bâtonnet malodorant et se retira dans son panier.


Comment le cottage pouvait-il encore sentir le parfum à la rose de sa grand-mère après toutes ces années et, plus encore, comment pouvait-elle se rappeler son parfum aussi nettement, alors que des blocs entiers de son passé lui échappaient toujours ?


Elle plia sa veste sur une chaise de la cuisine et monta à l’étage, vers la chambre qui était autrefois celle de sa grand-mère. Ciara retira les atroces chaussures inspiration amish de Niamh et s’assit sur le lit. Elle croisa son propre regard – son ancien regard – sur la table de nuit. Elle avait trouvé la photo rangée au fond du tiroir de sous-vêtements de Niamh. Une photo encadrée, passée, d’elles deux quand elles étaient petites, peu après leur déménagement de Galway. Elles portaient des shorts cyclistes en lycra, des crop tops des Spice Girls en couleurs fluo contrastées et des bobs en jean.


Niamh avait caché la photo, mais elle l’avait gardée.


Elle frissonna violemment. Pourquoi suis-je revenue ? Pourquoi maintenant ? Puis : Qu’est-ce que j’ai fait ? Elle avait sondé l’esprit de Leonie et l’esprit d’Elle. Personne ne semblait savoir où Ciara Kelly avait passé la majeure partie de la décennie suivant leurs études. Apparemment, elle avait assassiné Conrad Chen.


Elle ne savait pas pourquoi, ni comment. Agitée, elle se releva brusquement, incapable de rester en place. Elle arpenta la pièce, épuisée, mais nerveuse.


Ciara tressaillit à la vue du corps de Niamh dans le miroir.


C’était tellement étrange… Les gens avaient beau s’évertuer à souligner à quel point elles étaient identiques, ce n’était pas le cas. Les jumeaux ne le sont pas, encore moins à leurs propres yeux. Ciara s’approcha de la psyché et examina son nouveau visage. Niamh avait une cicatrice à peine visible sur la lèvre inférieure, où l’un des chats d’Annie Device l’avait griffée. Ciara la caressa du bout du doigt. Tout le monde disait toujours que Ciara avait des yeux plus « félins ». Ciara ne le voyait pas ; c’était probablement dû à une application différente de son eyeliner. Elle caressa sa mâchoire, où elle ne sentait plus son grain de beauté niché sous la courbe de son menton.


Une puissante vague de nausée la submergea. Ciara tituba jusqu’à la salle de bains et s’appuya au lavabo. Elle inspira profondément ; elle ne vomirait pas. Lorsqu’elle se pencha, les extrémités de ses cheveux effleurèrent la faïence. Elle fit claquer sa langue. Niamh avait toujours adoré la chevelure interminable d’Ariel. Ciara, en revanche, trouvait répugnant que sa crinière frôle la lunette quand elle s’asseyait sur les chiottes. Quel putain de manque d’hygiène.


Bon, c’était son corps. À partir de maintenant, c’était le sien. Et elle ferait ce qui lui chanterait. Elle ouvrit l’armoire à pharmacie, écarta les vieux flacons de potions – achetées dans le commerce ou de fabrication maison – jusqu’à trouver une paire de ciseaux.


Ils feraient l’affaire.


Elle saisit une interminable mèche auburn, la tendit et se mit à couper. Il ne fallait pas que ce soit top net, ça ressemblerait trop à son ancien carré – caractéristique. Elle raccourcit encore et encore en tirant les cheveux autour de sa nuque. Elle continua jusqu’à donner une longueur plus raisonnable à sa tignasse de sirène hippie, au niveau des épaules. Le lavabo fut bientôt rempli de cheveux abîmés et torsadés.


Ciara secoua la tête, plus libre.


— Voilà. C’est mieux.


En bas, elle entendit la porte claquer et les griffes de Tiger sur le carrelage tandis qu’il allait enquêter.


— Niamh ?


C’était Theo qui rentrait de la veillée. Oh merde. Rien ne suggérait plus le déséquilibre mental qu’une coupe de cheveux maison. Merde, merde, merde.


Ciara récupéra ses mèches pour les jeter dans la petite poubelle de la salle de bains. Merde. Elle avait mis la pagaille. Déjà.


Les bruits de pas résonnèrent dans les escaliers.


— Niamh ? (Elle s’arrêta sur le seuil de la salle de bains et tressaillit.) Oh.


— Je, heu…, j’ai décidé de me couper les cheveux. Après réflexion, ce n’était peut-être pas la meilleure des idées. Tu veux bien m’aider à l’arranger un peu ?


— Bien sûr.


Theo semblait préoccupée plutôt qu’effrayée. La pauvre Niamh endeuillée s’est coupé les cheveux. C’était acceptable, mais Ciara se promit de se ressaisir. Tout ce qu’elle avait à faire, c’était tenir le coup encore quelques semaines, max.


Elles se rendirent dans la cuisine où elles auraient plus de place pour manœuvrer. Ciara s’assit sur une chaise en bois, une serviette sur ses épaules, et Theo se mit à couper plus soigneusement les extrémités.


— Je pense que c’est un peu plus droit…, dit-elle d’un air incertain.


Theo faisait partie des adolescentes les moins agaçantes que Ciara ait connues. Le soir, elle se contentait de lire – absorbant les vieux grimoires et les journaux intimes comme une éponge – ou de regarder la télévision. Deux fois par semaine, elle prenait des cours de danse après l’école.


Ciara avait dansé, autrefois. Et elle était douée, beaucoup plus que sa sœur. Classique, jazz et contemporain. À un moment donné, elle s’était destinée à l’école de danse Bethesda, l’académie galloise dédiée aux jeunes sorcières. C’était une petite institution qui n’acceptait que douze élèves par an. Elle se demandait pourquoi elle avait refusé la proposition.


Ses premiers chaussons de danse. Couleur vieux rose, durs comme la pierre au niveau des orteils. Noël 1995. Elle pouvait encore sentir l’odeur de satin neuf et de cuir. Elle se rappelait avec une telle netteté nouer les rubans autour de ses chevilles, se mettre en pointe et ignorer la douleur. Elle s’abandonna un moment dans ces souvenirs chaleureux.


— Niamh ?


— Super, dit-elle, tirée de sa rêverie. Désolée. Je ne sais pas ce que j’ai ce soir.


— Je trouve que tu t’en sors pas mal, tout bien considéré, dit Theo. Vous aviez, heu…, une relation compliquée, n’est-ce pas ?


Ciara ricana.


— C’est un euphémisme.


— J’ai une question, dit Theo en la coiffant avec un peigne en écaille de tortue bon marché.


— Balance.


— Tu sais, quand Elle a ranimé Luke ?


Ça paraissait plausible.


— Oui…


— Est-ce que… ? poursuivit Theo à voix basse. Est-ce qu’une guérisseuse pourrait, potentiellement, ramener quelqu’un d’entre… ?


Ciara se tordit sur sa chaise pour la regarder.


— Tu as fini ?


— Je crois, oui.


Ciara la remercia et secoua la serviette avant de s’emparer du balai.


— Écoute, Theo, chaque sorcière ado passe par la phase de l’eyeliner et de la magie de sang, c’est un rite de passage, mais la nécromancie, ce n’est pas à prendre à la légère.


Theo rougit et baissa les yeux.


— Je voulais seulement…


Ciara continuait de balayer.


— Tu sais quoi ? C’est comme l’héroïne. Juste parce qu’elle existe, il y a toujours un trou du cul qui pense jouer les durs en laissant de côté un peu d’herbe et de MDMA pour viser le niveau au-dessus. C’est pareil avec la nécromancie. Ce n’est pas parce qu’on peut, en théorie, qu’on doit. Et ça ne finit jamais bien. Ça se termine toujours avec des putains de zombies ou pire.


— Pire ? demanda Theo avec des yeux ronds.


Elle était si jolie, cette petite Blanche Neige, avec ses cheveux d’ébène et ses lèvres cerise.


Ciara hocha la tête.


— Les sorcières sont des agents de la nature. La mort est naturelle. La mépriser est contre nature. Fin de l’histoire.


Theo hocha la tête, apparemment satisfaite. Je l’ai eue.


Ciara ne voulait pas encourager la télépathie au sein de la maison. Elle voulait le moins d’intrusions possible dans sa tête.


— Et parler aux morts ?


— Ça ne se fait pas non plus, j’en ai peur. (Ciara lut dans ses pensées et décela une mélancolie familière chez elle.) Ça concerne tes parents ? Tu veux les retrouver ? la questionna Ciara en écumant son esprit.


Ses préoccupations étaient profondément enfouies, mais Ciara arrivait parfois à les percevoir tôt le matin ou tard le soir.


Theo glissa la chaise sous la table de la cuisine.


— Peut-être. S’ils ne sont pas morts, pour commencer.


Bien qu’elle eût été totalement déconcertée de trouver une adolescente au cottage, Ciara avait réussi à s’en accommoder. Elle avait rapidement établi que Niamh et Theo avaient procédé à des méditations guidées pour éclaircir les détails du passé trouble de Theo. Encore maintenant, un récipient rempli d’azurite, d’hématite et de diaspore était posé sur la table basse du salon – parmi les meilleurs cristaux pour la mémoire.


— J’ai seulement l’impression que, si je savais d’où je venais, je pourrais savoir où je vais, dit-elle d’une voix songeuse.


Pareil.


— Ne t’inquiète pas. On continuera d’essayer.


— J’aimerais, reprit Theo en rangeant des tasses dans le placard, que les oracles laissent tomber cette histoire d’Enfant impur, tu vois ?


Le passé de Ciara était en lambeaux, mais elle se souvenait bien de cette histoire. Un jour, un petit garçon prendra le Léviathan par la main et sortira la Bête de l’ombre pour l’emmener dans le monde des hommes. Ce jour maudit, toutes les sorcières périront, blablabla.


— Écoute, répondit Ciara, les oracles racontent n’importe quoi. Elles disaient toutes sortes de conneries sur ma sœur, et elle s’en est bien sortie.


Theo cligna des yeux, ne sachant pas si elle plaisantait.


— Vraiment ?


Elle la tenait. Elle s’approcha du miroir du salon et ébouriffa ses cheveux. Elle avait l’air moins folle maintenant. En fait, la coupe était plutôt pas mal.


— Est-ce qu’elle n’a pas… tué ton fiancé ? fit Theo.


Les mots furent comme un coup de poing. Elle faillit avoir un mouvement de recul. Ciara se retourna pour la regarder. Cette petite conne ne savait rien. Ce fut alors qu’elle vit Theo la fixer, perplexe.


— Theo ?


Une sensation insidieuse monta dans son ventre.


Theo plissa les yeux, le visage pâle. Instinctivement, Ciara fit un pas en arrière. Salope, dégage de ma tête.


— Tu n’es pas Niamh, lâcha-t-elle très calmement. Tu es elle.




[image: Illustration]

Chapitre 4

La discussion de groupe

Elle – Hebden Bridge, Royaume-Uni


Personne ne put se résigner à retirer Helena de la discussion.


Elle était assise sur le lit, adossée à un oreiller. Elle fixait la page d’info du groupe depuis cinq minutes. Quatre participantes : elle-même, Niamh, Leonie et Helena. La photo les représentait toutes les quatre à la soirée du père Noël Secret de 2019.


Elle remonta les échanges. Le message le plus récent de Helena datait de cette funeste soirée entre filles dans le pub qu’elles venaient tout juste de quitter. On se voit vite. PS qu’est-ce que vous portez ? Elle était presque nostalgique de ces petites banalités. Quand avaient-elles parlé de fringues pour la dernière fois, de nourriture, de vacances, ou même de Love Island ?


— Qu’est-ce qu’y a ? demanda Jez à côté d’elle en faisant défiler la page Instagram de son coach privé.


Tout ça avait un aspect un peu homoérotique pour Elle. Pourquoi faisait-il tous ses entraînements torse nu alors que la plupart de ses clients étaient des hommes ?


— Tu crois que je devrais retirer Helena de la conversation ?


Il lui jeta un coup d’œil.


— On ne peut pas dire que ça la vexera, étant donné qu’elle est morte, si ?


Exact. Mais ça lui paraissait irrespectueux. Ses comptes sur les réseaux sociaux étaient toujours actifs, le nombre de semaines sans prise de parole augmentant de jour en jour. Ce qu’elles avaient fait à Helena était impardonnable, et ça venait de la petite-fille de sa victime. Tuer Helena n’avait pas ramené Annie, ni atténué sa peine. Ça l’avait même accentuée. Elle fit ce qu’elle faisait toujours avec ses horribles idées noires : elle les enfouit dans le placard obscur de son esprit.


— Tu crois que je devrais ajouter Chinara ? reprit-elle.


— La femme de Leonie ? Tu pourrais.


Hum. Leonie utilisait parfois « Hebden Girls » pour exprimer des frustrations mineures dans son couple – exactement comme elle le faisait au sujet de Jez. Seigneur, la pensée d’ajouter Jez à ce sanctuaire était terriblement gênante. Peut-être ne devait-elle pas présumer que Leonie voudrait inclure sa partenaire uniquement parce que c’était une femme.


Au lieu de ça, Elle tapa un message aux trois membres vivantes : Coucou les filles, j’espère que vous êtes bien rentrées toutes les deux ??? J’étais contente de vous voir. Est-ce qu’on peut se retrouver sans que quelqu’un meure, s’il vous plaît ?


— Tu crois que la journée s’est bien passée ? poursuivit Elle.


— Tu me poses la question parce que Niamh s’est éclipsée tôt ?


Eh bien, oui.


— Je ne sais pas…


Jez posa son téléphone.


— Tout était parfait. Peut-être qu’elle était bouleversée et qu’elle avait besoin d’être seule. Moi, oui.


Et Jez n’était pas au courant de la moitié de l’histoire concernant Niamh et Ciara. C’était idiot, mais Elle avait des flash-back d’Amy Winehouse. Elle l’adorait – elle l’avait vue pendant sa tournée à l’Apollo en 2007 –, et, comme tous ses fans, elle avait espéré qu’elle fasse un retour triomphant, qu’elle donne tort à tous ses détracteurs. Et puis, un matin, elle avait disparu.


Et aujourd’hui, l’histoire se répétait avec Ciara. Elle n’en parlerait jamais publiquement par peur d’être « boycottée » – comme dirait Holly –, mais Elle avait toujours espéré qu’avec le temps Ciara se remettrait et serait capable de trouver une forme de rédemption. Il ne fallait pas se méprendre : Elle voulait qu’elle accomplisse cela dans l’enceinte de Grierlings, là où était sa place, mais il n’y avait pas de justice, semblait-il.


— Elles ont un tel passé…, dit Elle en posant son téléphone. On devait avoir dans les treize ans quand Ciara a commencé à dérailler. C’était tellement bizarre comme elles pouvaient se ressembler et avoir des personnalités aussi différentes. Tu te souviens d’elle ?
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